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Les investissements à venir dans la revitalisation et l'expansion des corridors
commerciaux en Angola, en Zambie, en RDC et en Tanzanie devraient transformer
le paysage économique de l'Afrique australe. Sous l'impulsion de projets tels que le
Partenariat États-Unis-UE pour l'infrastructure et l'investissement mondiaux (PGII),
un consortium dirigé par des groupes privés, ainsi que des banques de
développement internationales, le corridor de Lobito pourrait devenir une plaque
tournante pour l'exportation de minéraux critiques et la mise en place
d'infrastructures énergétiques durables. C'est sans compter sur la réponse de
Pékin. Avec des milliards de dollars d'investissements et des “MoUs” signés en
Octobre, la Chine se renforce en tant que premier partenaire commercial de la
sous-région, notamment en revitalisant les corridors de Tazara (Tanzania-Zambia
Railway Authority) et de Dar es Salaam. 
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Dans le passé, la “Ruée vers l'Afrique” était motivée par le désir d'exploiter les
ressources abondantes du continent. Avec la transition énergétique mondiale en
cours, la ruée s'est intensifiée, non seulement pour accéder à ces ressources, mais
aussi pour dominer leur exportation. Cette concurrence féroce pour contrôler les
flux de minerais essentiels, mise en évidence par les investissements dans les
corridors de Lobito et de Tazara, va sans aucun doute remodeler le paysage de
l'investissement, en attirant des capitaux et des partenariats stratégiques sans
précédent. 

Ironiquement peut-être, le projet aujourd’hui soutenu par l'Occident a été relancé
par des investissements chinois. En 2015, Pékin a dépensé 2 milliards de dollars
pour restaurer les capacités opérationnelles du chemin de fer de Lobito après des
décennies de guerre civile en Angola. En 2022, la société Lobito Atlantic Railway
(LAR), formée par un partenariat entre les entreprises internationales Trafigura,
Mota-Engil et Vecturis, a obtenu une concession de 30 ans pour superviser la
gestion du chemin de fer. Le consortium s'est engagé à investir plus de 450
millions de dollars en Angola et 100 millions de dollars supplémentaires en
République démocratique du Congo pour améliorer le chemin de fer et ses
infrastructures connexes.



La voie ferrée reliant la région de la ceinture de cuivre au port de Lobito, en Angola, est

stratégique pour l'exportation des minerais congolais et zambiens. Jusqu'à présent,

les principaux itinéraires ont été empruntés par la route vers le port de Durban en

Afrique du Sud ou vers la Tanzanie. En mai 2023, Bruxelles et Washington ont décidé

de canaliser les investissements pour soutenir le développement du corridor de Lobito

dans le but de « libérer l'énorme potentiel de la région, d'améliorer les possibilités

d'exportation pour l'Angola, la République démocratique du Congo (RDC) et la

Zambie, et de créer de la valeur ajoutée et des emplois par le biais d'investissements

». De Kabwe à Chingola, de Kolwezi à Lobito, le corridor constitue un réseau de voies

ferrées, de routes et de voies navigables existantes et nouvelles, reliant les pays de la

SADC aux marchés mondiaux par la voie d'accès la plus courte (et la moins chère) à

la côte atlantique. 
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L'implication du secteur privé, au-delà des quelques grands noms qui dirigent le projet,

tels que Trafigura, sera sans aucun doute un défi. Le déficit d'infrastructures, estimé à 130

milliards de dollars par an, rappelle que de tels projets soulèvent des questions de

faisabilité, d'accessibilité financière et de rentabilité (en Afrique, ces questions se

traduisent le plus souvent par des obstacles réglementaires, une instabilité politique et

des déficits d'infrastructures). Les problèmes logistiques et financiers rencontrés au cours

de la construction du chemin de fer de Nacala (un chemin de fer de 900 km reliant Tete

au Mozambique à Nacala en Angola) par Vale et Mitsui, qui a duré des années et coûté 4

milliards de dollars, mettent en évidence les difficultés de telles entreprises

d'investissement dans des infrastructures couvrant plusieurs pays. De même, le corridor

de Lobito est un projet complexe qui s'étend sur 1700 kilomètres (1300 km de l'Angola à la

Zambie et 400 km jusqu'à Kolwezi en RDC) à travers trois pays. Cependant, le corridor

Addis-Djibouti, dirigé par la Banque mondiale, est un exemple de projet d'investissement

réussi traversant les frontières nationales et devrait rassurer les investisseurs sur le fait

que les projets d'infrastructure traversant plusieurs pays peuvent être à la fois réalisables

et rentables lorsqu'ils sont gérés de manière efficace. En effet, le corridor Addis-Djibouti

montre comment des efforts coordonnés entre les gouvernements, les institutions

internationales et les acteurs privés peuvent permettre la mise en place d'infrastructures

à grande échelle qui soutiennent la croissance économique et l'intégration régionale.



Pour la Zambie et la RDC, le corridor de Lobito offre une nouvelle opportunité de passer

d'une situation d'enclavement à une situation de liaison terrestre. Le fait de disposer d'une

autre voie d'accès permettra aux pays enclavés d'accroître leur compétitivité et leur

capacité à commercer tout en réduisant les coûts de transport. Cela s'ajoute aux

engagements pris par les autorités zambiennes et congolaises d'accroître les

investissements dans leurs industries minières (le premier souhaite faire passer la

production de cuivre de 800 000 tonnes par an à plus de 3 millions). Les autorités

prévoient une augmentation considérable de la production de cuivre et de cobalt à

Kolwezi), tout en veillant à ce que la valeur soit conservée dans le pays, a le potentiel

d'entraîner un changement majeur dans la dynamique des investissements dans la

région. 

3

Bien qu'il n'en soit qu'à ses débuts, le corridor de Lobito aura sans aucun doute un impact

sur la scène de l'investissement et du développement en Afrique australe. Actuellement,

seule une partie du chemin de fer est en service et de nombreuses améliorations sont

nécessaires. En outre, le coût unitaire par rapport aux solutions vers le sud (Namibie,

Afrique du Sud) ou vers l'est (Tanzanie) reste élevé, et les charges de retour sont faibles

par rapport aux ports dotés de routes maritimes bien établies. Mais les travaux de

réhabilitation ont commencé : 275 nouveaux wagons ont été commandés pour être

utilisés sur la ligne. En juillet, le premier navire a accosté au terminal minéralier de Lobito

pour recevoir des marchandises livrées par train depuis la ceinture de cuivre. Le

consortium d'investissement dirigé par Trafigura a conclu un contrat de six ans pour

transporter des minerais en utilisant le chemin de fer atlantique de Lobito pour le compte

de Kamoa-Kakula, un partenariat entre Ivanhoe Mines et Zijin Mining. D'ici la fin de la

décennie, la capacité d'exportation sur le corridor ferroviaire devrait atteindre environ un

million de tonnes.

Pour les décideurs politiques occidentaux, le corridor de Lobito est d'abord une tentative

de contrer la domination de la Chine, Pékin étant le premier prêteur bilatéral de l'Afrique

et contrôlant le flux de la plupart des matières premières produites en Afrique par

l'itinéraire oriental via Dar Es Salaam. Une décennie d'investissements dans le cadre de

l'initiative « la Ceinture et la Route » a permis à Pékin de dominer les chaînes

d'approvisionnement de la plupart des minerais bruts essentiels. 
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À l'occasion du sommet Chine-Afrique à Pékin, la Chine a également annoncé un

investissement d'un milliard de dollars dans la modernisation du chemin de fer de Tazara,

vieux de (presque) 50 ans. Cet investissement dans le corridor intervient après que la

Chine a perdu le contrôle des concessions angolaises au profit de Trafigura. Avec

l'engagement de la Chine à investir dans le projet, le port de Dar Es Salaam s'efforce

activement de devenir une plaque tournante vitale pour les exportations de cuivre

zambien. Alors que la concurrence pour dominer le marché des véhicules électriques

s'intensifie, les entreprises chinoises ont investi de manière significative dans la ceinture

de cuivre de la Zambie. Au début de l'année, la Banque mondiale a annoncé un

investissement de 270 millions de dollars pour améliorer le développement et la

résistance au climat du corridor Tanzanie-Zambie. 

Au-delà des enjeux géopolitiques pour l'exportation des ressources, la rénovation et

l'amélioration des gigantesques projets d'infrastructure créeront également des

opportunités d'investissement dans les secteurs environnementaux et sociaux. Les rails et

les routes nouvellement construits passeront inévitablement sur les terres des

populations, affectant leurs moyens de subsistance et conduisant à des approches de

développement durable. L'électrification du chemin de fer du corridor de Lobito pourrait

réduire considérablement son empreinte carbone en remplaçant les locomotives diesel,

en améliorant l'efficacité et en réduisant les coûts d'exploitation. 

Cette transition créerait des opportunités d'investissement dans des projets d'énergie

renouvelable à grande échelle, comme les centrales hydroélectriques, améliorant l'accès

à l'énergie, stimulant la productivité agricole et fournissant une électricité durable aux

communautés rurales de la sous-région. Outre la Banque mondiale, la Société financière

africaine, la BAD, Trafigura, l'UE et Washington, les entreprises et les gouvernements

devraient investir dans des programmes sociaux visant à atténuer les délocalisations

tout en garantissant la préservation de l'environnement. Cela pourrait ouvrir la voie à des

projets axés sur des infrastructures respectueuses de l'environnement, l'intégration des

énergies renouvelables et des initiatives d'engagement communautaire, créant ainsi une

approche équilibrée qui profite à la fois aux investisseurs et aux populations locales.



A Propos
Fondée en 2013 à Doha (Qatar) par des experts ESG
et des professeurs d'université, Embellie Advisory
est une société de conseil qui fournit une expertise
ESG et des évaluations des risques pour les
investissements durables dans les pays émergents
des Amériques, d'Afrique, d'Asie de l'Ouest et du
Sud-Est.  
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